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PREFACE. | 

_ L m’eft tombe par bon¬ 
heur entre les mains urt 
Manuferit des qualitez du 
kinkina. lc bruit que depuis 
quelques années cette Ecorce 
fait dans une bonne partie du 
Mode, a furpris agrcablcme nt 
ma curiofitc j j’en ay fait la le¬ 
vure deux ou trois fois avec 
toute l’application pofliblc, 
& je puis dire fans crainte de 
mentir, à la gloire de fon Au- 
theur, que parmi tant de gens 



il n’en eft pas un qui aie traire 
cette matière avec tant de dé¬ 
licate (Te. 

Il ne s’eft pas feulement 
contente d’expliquer la Vertu 
de ce Remède, dont les effets 
font furprenans quand il eft 
donné à propos, mais il a dé¬ 
veloppé les caufes des fuites 
ficheufes qui l’accompagnent 
lors qu’il eft donné à contre- 
tcms,& le retour même des 
Ficvres intermirantes dans les 
heures accoutumées : Il eft 
(i rcfpedtucux dans fa ma¬ 
niéré d’écrire , qu’il propofe 
fon fentiment & l’accompa^ 
gne en fuite de plufîeurs obje¬ 
ctions , pour donner lieu au 



lc&cur d’en ofter les difficul- 
tcz, & de connoiftre le danger 
où s’expofent les malades, qui 
le prennent indifféremment 
de toute forte de gens, qui le 
leur adminiftrent fouvent fans 
le connoiftre ; Enfin toutes 
les préparations du Kinkinafe 
trouvent fi juftes dans ce petit 
traité, que je me fais un plai- 
fir d’en faire part au Publicq, 
dans l’aflurance qu’il en tirera 
du fruit, & qu’il me fçaura 
gré du foin que j'ai pris de 
mettre au jour uu Ouvrage, 
qui n’eft pas moins utile que 
curieux. 
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DE LA MANIERE 
qu’il arrcftc l’accès des Fiè¬ 
vres intcrmitantesjdu tems 
de le donner, & des pré¬ 
parations. 

Es effets furprenans du 
Kimeina donnent de l'ad¬ 
miration à tout le monde, 
l’on voit un malade qui 
attend avec apprehention le rude 
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accès d’une Fièvre intermitanie qui 
le doit tourmenter, d’abord qu’il a 
pris du KioKinai il êft tranquilc ; Taf- 
faut d’une 'huni'eur qui paroilîbit in¬ 
domptable celle à Titillant. 

On croiroit que le Kinxina déf- 
arme cette humeur TaroucHe, & la 
lie fi violemment qu’il ne lui relie 
plus de. force ; ect accès qui deyoic 
abbacre le malade , s'évanouit : ce 
font des effets du Kinicinaqui arriver 
rarement ; ü^e KinKina pour Tôrdi- 
nàire n’arrefte pas Taccez la premiè¬ 
re, fois j c’ell .apres plufieurs prifes, 
qui ont elle données à propos ; quand 
il eft ddh'nc .!• contre- tems, au lieu 
de diminuer la violence de l’accès, 
il l’augmente davantage ,• dans le 
tems que l’accès dévoie s’appailer il 
fait plus de defürdre qu’auparavant; 
cette châleüt qui s’adoucilfoit peu à 
pru,devient d’une acretc infuppor- 
tabïei U fenïbld que le KirtKfna Tir- 




rite, ce rcmede qui dévoie apporter 
du foulagement devient un efpece 
de Poifon, de même que quand un 
Corps eft rempli de méchantes hu¬ 
meurs , les alimens les plus purs fe 
corrompent, le Kinicina rencontrant 
un Corps mal difpofé , l’altere telle¬ 
ment qu’il eft difficile de le r’étabiir : 
Tous ces fâcheux accidens provien¬ 
nent du mauvais ufage qu'on fait 
de ce remede, & de l’impatience des 
malades qui le veulent prendre trop 
toft , ou-bien de ceux qui le font 
prendre,fans cônoiftrc leurs tempe- 
ramens, fans Içavoir lï c’eft une fiè¬ 
vre fimple ou compliquée, ignorans 
le lieu du foyer, &i même la vertu 
du Kinicina que je vais expliquer. 

Explication des (jualite^du Kink.VM> 

Le Kinicina eft une Ecorfe qu’on 
nous apporte du Pérou, elle eft chau- 
A ij 



de & feiche, elle excite la tranfpt-, 
ration, & quelques fois elle produit 
les fueurs : Scs effets font particuliè¬ 
rement d’attenuer, réfbudre & fub- 
tilifer l’humeur, d’ouvrir les pores, 
confumer les ferofitez ; on peut lex 
donner à toutes fortes de personnes, 
aux enfans, aux femmes, aux vieil¬ 
lards, dans les Fièvres intermitantes 
& continués, lors qu’il y a des re- 
doublemens avec frifTon ,• il faut toûr 
jours fuppofer que le Corps eft pré¬ 
paré ; les uns s’en fervent en fubftan- 
ce, les autres la font infufer dans du 
vin, plufleurs dans des eaux cordiar 
les ; on peut l’ordonner en fubftance 
quand la jmiadie eft violente, &. que 
la caufe eft dans l’Eftomach ou dans 
les inteftins : C’eft là où elle agit le 
plus > elle ne fe détache pas fi facilç- 
met quand elle eft infufcqellc pencr 
tr davatage & s’infinuëila liqueurlui 
fert de véhiculé; elle peut eftreinfwfgd 



dans du vin, lors que les fimptomes 
ne (ont pas fi violés, & que la chaleur 
n’cft pas fi forte > la dofe de cettç 
Ecorce , pour une prife , eft d’unç 
dragme jufques à deux ; on la réduit 
en poudre. 

Après avoir expliqué les qualitez 
du Kinxina, je m’attacherai à obfer- 
ver le mouvement de l’humeur qui 
eft contenue dans fon foyer, St les 
raifons pourquoi cette humeur agit 
pluftoft dans des certains tems que 
dans d’autres ; je ferai voir feniible- 
ment le mouvement que donne le 
Kinxina à l’humeur, qui eft non 
feulement dans l’habitude du Corps, 
mais metaes dans le foyer. 

L’accès de l’humeur melancholi- 
que qui fait la Fièvre quarte, tarde 
plus a venir que les autres accès, SC 
dure davantage ; on peut attribuer 
ee retardement à l’humeur qui eft 
çpmpofée de parties grofiieres, qui 
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iont adhérantes les unes âük autres 
& fort unies ; il faut un long tems 
avant que les efprits les ayent déta¬ 
chées & raifes en mouvemens; l’ac¬ 
cès ne celle pas fi-toft à caufe que 
la chaleur ne réfout pas li facilement 
cette humeur terreftre, l’autre accès 
revient au meme moment 3 parce 
que tout le tems qui eft d’un accès 
à l’autre eft neccll'airc pour que les 
efprits excitent cette humeur mé¬ 
lancolique j qui eft dans fon foyer j 
l'accès qui eft caufé pr l’humeur bi- 
lieufe vient piuftoft que celui qui eft 
produit par l'humeur mclancholique; 
il ne faut pas s’en eftonner la Bile a 
des parties fub.ileS qui fe déta¬ 
chent {■■ facilement; l’accès ne con¬ 
tinue pas tant à caufe que les parties 
de cette humeur partent aifément 
par les porcs » pour mettre en mou¬ 
vement cette Bile, qui produit la 
Fièvre tierce : Il faut l'intervalle 



qu'il y a entte les deux accès. 

La pituite produit Ton accès touS 
les jours, qui dure plus que celui de 
la Fièvre tierce ; quoi que la pituité 
foit plus grofliere que la Bile , les 
parties font moins lices que celles dè 
la Bile : Elles fe fondent facilement 
à caufe de fes parties fereufes, la 
Bile a beaucoup de parties terreftres 
& leiches qui arreftent fon mouve¬ 
ment ; l’accès qui cft catifé par la pi¬ 
tuite ne celle pas fi toft'qtie celui qui 
eft excité par la Bile , lai raifon eft 
claire , la pituite a beaucoup de par* 
des humides qui émondent la 
force dé la chaleur, ce qui fait qtië 
l’accès en eft phis long, quelquefois 
les accès viennent pluftoift ou retar¬ 
dent , cëli dépend de la quantité dé 
l'humeur, de fon épailîéùr, ou-bien 
du changement, dit lieu , oùdes di¬ 
vers mélangés des humeurs. 

• Il y en a qui expliquent k rctoüE 
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des accès des Fièvres intermitantes,' 
par un amas d’humeurs qui fe for¬ 
me dans l’intervalle des deux ac¬ 
cès : Si cela eftoit, il feroit vrai de 
dire qu’aprés l’accès il ne refteroit 
aucune caufe de ces forces de Fiè¬ 
vres, n’y ayant aucune caufe dans a. 
heures de tems il ne s’en forraeroic 
pas fouvent dans la Fièvre quoti¬ 
dienne il n’y a que deux heures dç 
relâche, plulieurs accordent que dans 
fi peu de tems la caufe ne fe forme 
pas, mais par un mouvement conti¬ 
nuel le fang emporte l’humeur qui 
eft dans le foyer, & que par pluficurs 
circulations il en rapporte une par¬ 
tie ; je dis que fi les mêmes circula¬ 
tions continuoient le fangentrainc- 
roit l’humeur qui eft dans le foyer, 
à mefure qu’il en reviendroit, l’hu¬ 
meur feroit cont inuellement rappor¬ 
tée dans fon même lieu, ne vaut-il 
pas mieux dire qu’une partie qui eft 


9 . 

dans le foyer refte, 8c l'aiure qui fe 
fépare produit l'acccs i on pourrait 
dire que s’il y avoit un amas d’hu¬ 
meurs dans le foyer, cet amas cm- 
pêcheroit le mouvement du fang > je 
répons que cette interruption ne fe- 
roit point confiderable ; il y en a qui 
ont des fehirs 8c des glandes rcm- 

{ )lies des corps étranges, cependant 
c mouvement du fang n’elt point 
interrompu , tous fes divers mouve- 
mens ,& tous fes accès qui viennent 
avec tant d’ordre, font produits par 
plufteurs fermentations qui fe font 
dans nos corps : La fermentation qui 
fe fait dans les humeurs, comme, 
dans la bile,dans la pituite, & dans 
la melancholie, ne provi«Mtent pas 
des fels 3 les Tels ont une fubftance 
grolfiere, qui frape la langue 8c pro¬ 
duit les faveurs 3 la fermentation dé¬ 
pend des parties plus fubtiles qui font 
les efprifs 3 l’efprit qui eft engage 



dans quelque humeur, eftant excité 
par une caufe interne ou externe , 
le détache Sc fc dçveleppe , écarte 
lçs parties grofliercs, les divife leurs 
ayant communiqué un rnouvement; 
confiderabie elles fc rencontrent, fc 
çhçquent & fc brifent j «,’çft ce quç 
fait la fermentation qui dure julques 
à ce que les efprits foienç fixez ou 
dilfipez dans laFiévre quarte,tierceôc 
quotidienne } les humeurs fcrmen-* 
tcnt &c produifent leur acççs, quj 
dure félon fc quantité & fc qualitç 
de l’humeur : Je parlerai particuliè¬ 
rement de l’humeur melancholique. 
Lors que l’humeur mefcnçholiquç 
eft dans la ratte ou dans le pancréas, 
rfy pouvant plus contenir à caufe de 
la grande quantité ou à caufcqu’cllç 
interromp fcs fondions du corps ; les 
çjfprits qui vpnt pour vivifier les parr 
ties trouvant un obftacle ççnfidera* 
ble, agilfent puilfcmment fur cette 



humeur, la raréfient i unç partie d* 
cette humeur quittant Ion foyer s’é^ 
chappe le long des membranes &fe 
répend pat tout le corps , picquote 
les parties nervcufes $41rs agite, c’cft 
ce qui fait le tremblement} 1 humeuf 
qui eft dans le foyer eft plus çora-f 
pa&e, n’a pas tant de chaleur quç 
celle qui eft continueUemét en mou-r 
vement, s’étend & 'donne le Centi¬ 
me™ de froid, qui dure jufques à cç 
que la chaleur du coeur & des autre? 
parties internes aye peu - à - peft 
échauffe l’humeur qui caufe le friffon 
quelque fois au commencement dp 
l’accès on prend le Kinirinaquifè 
répendat d'abord par tour, poulie,ou 
par tranfpiration ou par lueur, l’hu¬ 
meur qui caufe l’accès j cette vapeur 
ou l’humeur cftant raréfiée davanta¬ 
ge par le KinKina quitte les men> 
brancs, paffe par les pores qui font 
plus dilates, qu’à l’ordinaire * l’accès 
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finit : C’eft par cette raifon que ceux 
qui ont pris le Kinxina luenc ou leu* 
corps tranfpire abondamment * tous 
les remcdes qui diminuent les accès 
des Fièvres iiuermitances en échauf¬ 
fant font a peu prés le même effet 
que le Kinxitna ; ceux qui aireftent 
l'accez en fixant l’humeur font dan¬ 
gereux , n’oltent point la caufe de 
la maladie, je tafcheray de répon¬ 
dre à toutes les objections qu’on 
peut faire fur cette matière fie en- 
fuite je propoferay les raifons qui 
confirment que le Kinxina n’épaillu 
point l’humeur. 

JPremi ère objection. 

Il y a beaucoup de malades qui 
ont accoutumé de fuer à litTuè de 
leur accez, cependant après avoir 
piis le Kinxina les fièvres ont efté 
fupprimées on j outroit de là inférer 
que 



qite le Kinkina épaiiïit, lie , emba* 
ralfe & fixe l’humeur qui caufe la 
fermentation ; je dis que fi le Kin-i 
Kina enveloppoit l’humeur ôc fuG* 
pendoit l’attion des cfprits, il tett- 
droit le fang moins fluide & plus 
guoflier, il (eroit entièrement oppo* 
lé à la guerifon des Fièvres quartes ï 
la caufe qui produit les Fièvres quar-t 
tes eft une humeur terreftre> le Kin- 
Kina répaifliroit davantage , üc la 
rendroit moins capable d’eflre dU 
gerée » nous ne voyons point que 
le Kinkina aye les mêmes effets des 
remedes qui condenlent : On peut 
dire que fi l’évacuation n’eft pas fen- 
fible, les pores eftant forts ouverts, 
le Kinkina entraifne beaucoup de 
l’humeur qui caufe le friflon , & la 
pouffe par l’habitude du corps s cela 

fuffi-t. 

Il y en a qui expliquent les effets 
du Kinkina par une iimilitude de 
B 
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fubftance » ce n’eft rien dire » s’il a 
la même fubftance que l’humeur 
qui caule la Fièvre, il deviendra la 
caufe du friffon , & augmentera la 
fièvre ; s’il a une fubftance contrat 
re > il faut expliquer fon attion i l’on 
voit un effet apparent du Kinkina 
qui arrefte l’accès des Fièvres inter- 
micantes» il faut fçavoir comment. 

On pourrait objecter que li le 
Kinkina pouiïoit l’humeur par trant 
piration , l'accès ne devroit plus re¬ 
venir : Je répons que s’il ne reftoic 
plus de Foyer , l’accès ne revien- 
droit pas. 

Plufieurs expliquent l’aftion du, 
Kinkina par fa figure > lors que fes 
petites particules font dévelop¬ 
pées par la chaleur naturelle , il 
n’y a pas moyen d’en connoiftre 
les figures, lors qu’elles échapenç 
à nos yeux ; il fuffit d’expliquer 
la maniéré de l’aâion , fi le Kin- 



xina fubtilifc , s’il pouffe par tranf* 
piration l'humeur , il doit entiè¬ 
rement la chaffer de fon foyer , 
lui donner plus de mouvement qu'a 
l’ordinaire , & la faire paffer de l’en¬ 
droit où elle eft pour aller en un 
autre : Je répons que cela arrive 
fouvent, particulièrement lors qu’il 
y a beaucoup d’humeurs dans le 
foyer, qui fe radient dans les grands 
vaiffeaux, & font d’une Fièvre in- 
termitantc, une Fièvre continue. 

Si le Kimcina arrefte l’accès des 
Fièvres intermitantes, à caufc qu’il 
pouffe l’humeur par tranfpiration , 
ou qu’il produit la fueur, les rcmedes 
qui feront fudorifiques, ou qui exci¬ 
teront la tranfpiration, arrefteronc 
l’accès : Il ne s’enfuie pas de là que 
l’accès foie diffipé par ces fortes de 
remedes, il faut qu’il y aye quelque 
proportion des parties du Kimcina. 
avec l’humeur qui produit l’accès j 

Bij 



fi les parties du Kinidna eftoicnt 
trop fubtiles, elles ne feroienc que 
pafler ; fi elles eftoient trop groflie- 
r-es, elles s’arrefferoient : je fuis en 
d%oit de faire la même objeétion à 
fceùx qui foûtiennent que le Kinkina 
âfréfte l’accès des Fievres intermi- 
tan.tes, en fixant l'humeur , tous les 
tèmedes qui fixeroient l’humeur 
pourroient arrefter l’accès comme 
le Kinkina. 

Si le Kinkina échauffoit, il aug- 
menteroit la chaleur, il ne faudroic 
pas s’en fervir lors qu’il y a une 
Fièvre continue , & des redouble- 
mens avec friffon ; cependant l’ufa- 
ge du Kinkina adoucit cette hu¬ 
meur âcre , il diminue la chaleur 
brûlante , parce qu’il pouffe par 
tvanfpiration l’humeur maligne , 
qui entretenoit cette grande chaleur, 
la Rubarbe échauffe , quelque fois 
elle ne laiffe pas que de rafraîchir > 
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ayant! purgé la Bile qui caufoic la 
chaleur , la caufe oltée, l’cfFcc celle. 

ii.,. Preuve. 

- Le Kinkina ne fixe point l'humeur, 
on ne pourroit pas continuer pen>- 
tlant deux ou trois mois à le pren¬ 
dre tous les jours, il.feroit des ohf- 
truttions par tout, il cpaifiiroit wXr 
traordinairement toucesles humeurs, 
il figeroit le tang, illfufpendroit le 
mouvement des eiprics, il empêcher 
roit toutes les fondions, ce qui elt 
conttaire à l’experience. 

L’acccs des Fièvres intermitantes 
revient quelque fois deux ou trois 
femaines après avoir pris du Kinki¬ 
na, le Kinkina enleve ce qu’il y a 
de plus fubcil ,lcs parties de l’humeur 
qui relient font moins en eftat d'être 
remuées, &c de produire l’acccs fi- 
toft; 

Le Kinkina ne fe donne pas tou¬ 
jours au commencement de l’accçs, 
B iij 
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Couvent on le prend fur le déclin i 
c’eft pour atténuer davantage l'hu¬ 
meur, & la pouffer par tranfpiration, 
Le Kinkina ne fixe donc pas l’hu¬ 
meur, s’il la fixoit, il ne feroit pas 
a propos de le donner fur le-déclin 
de l’accès, il empêcheroit la fueur , 
qui foulage beaucoup le malade. 

La nature pouffe ordinairement 
la caufe des Fièvres intermitantes 
par tranfpiration ou par fueur 5 c’eft 
à dire , la partie la plus fubtile de 
l’humeur qui caufe la Fièvre, nous 
devons aider ce mouvement par des 
remedes qui provoquent la tranfpi¬ 
ration ou la fueur ,• fi le Kinxina 
fixoit l’humeur , il lui feroit entiè¬ 
rement oppofé : Je fuppofe que le 
Kinkina fixe l’humeur de la Hévrc 
quarte , fuppofons le foyer de cette 
Fièvre dans le pancréas, les parties 
du Kinkina liant les elprits, arrefte- 
roient la fermentation, il fc forme-* 
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roit un fchirq , quand il y a des corps 
grofliers qui bouillonnent enfemble, 
qui agiffenc continuellement l’un 
contre l’autre, fi par un autre corps 
on arrefte la fermentation, fixant 
les efprits, les parties fe rapproche¬ 
ront , & il fc doit former un corps 
grofïter. 

Si leKinkina fixoit l’humeur,on 
ne le donncroit pas fi fouvent, & 
avec tant de fuccés aux vieillards ni 
aux femmes, les premiers ont quan¬ 
tité de glaires, qu’il ne faut pas re¬ 
tenir , & il eft dangereux de fixer 
l’humeur des autres. 

Le temps de donner h Kmkjna. 

Pour bien ufer du Kinkina, il y as 
de grandes mefures à garder, cha¬ 
que humeur doit eftre préparée par 
des altcratifs qui lui foient propre, û 
c’eft la melancholie qui prédomine» 
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H faut fe fefvîr des rcracdcs qui ou-* 
vrcnt tant toit peu, & qui rendent 
l’humeur plus lubtile., lors qu’il y a 
quantité de Bile, il faut rafraichir, 
hume&er & adoucir l’humeur : Pour 
la Pituite les remedes oppofez fond 
fort utiles -, elle elt vicidc, il faut des 
remèdes deterfifs , elle faic quan- 
fité d’Obftru&ions , les remedes 
qui s’infinuent fervent beaucoup > 
la faignée doit eftre faite félon les 
indications i h c’eft une Ficvre in- 
termitante, elle doit eftre ménagée, 
parce que la caufe des Fièvres inter- 
in itantes eft hors des grands vaif- 
feaux : La faignée doit eftre réi¬ 
térée dans les Fièvres contirtuès 
avec frilfon , parce que la caufe 
Üe la maladie occupe les grands valf- 
feaux , les Jnarques de co&ion pa-> 
roiftansjon doit purger le malade s 
quand l’humeur elt dans des endroits 
où elle peut çftre facilement eva* 
cuce. 
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tuée > il faut prendre des purga¬ 
tifs doux > lors quelle eft dans des 
lieux éloignez , les purgatifs doi¬ 
vent eftre un peu plus forts * 
fouvent l’humeur eft grofliere & 
cantonnée où les purgatifs ne peu¬ 
vent aller que très difficilement, ort 
doit à mefure augmenter la force 
des médecines quand l’humeur eft 
cantonnée , rebelle, vicide, 3c dans 
les lieux où il n’y a pas grande com¬ 
munication i dans ce tems le long 
ufage des médecines douces ne faic 
qu’échauffer , agiter le malade , 3c 
ne déracine pas la caufe , à la fin 
dégoûte & abbat les forces: l’humeur 
n’eftant pas évacuée, croupiffanc 
dans (on foyer, devient plus mali¬ 
gne : Après avoir fuffifammenc 
purgé le malade, la Fièvre ne cef- 
iant pas > pourvu que le malade ne 
foie point extraordinairemet échauf¬ 
fé & deffeichç, le Kinkina pris en 
C 
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ce teins atténue l'humeur ;abbat fa 
force, ce qu’il y a de plus opalin eft 
poulie par l’habitude du corps, ce 
qui refte de l’humeur, s’il en refte, 
eft deftitué de cette malignité qui 
entretenoit le mouvement de la 
Fièvre , & n’ayant plus de forcç ell 
entraînée, ou par le purgatif , ou 
par le propre mouvement de la 
nature, lors qu’il eft pris mal à pro¬ 
pos , il fait autant de mal qu’il au- 
jroit fait de bien, eftane donné par 
indications : Quand on s’en iert 
lors qu’il y a abondance d’humeurs 
les parties du Kinkina agiflent fur 
ces humeurs, les rendent plus fubti- 
les, & leurs donnent un mouvez 
ment confulevable vers l’habitude 
du corps, cette humeur eftane en 
trop grande quantité»au lieu d’aller 
aux parties extérieures, tend U 
r’emplit les vailïeauXjil fe fait de 
grands defordres plufieurs font 



morts du mal de poitrine après 
avoir pris du Kinkina, qui n’avoient 
point auparavant la poitrine inte- 
reffée » d’autres d’un tranfport au 
cerveau, & par des inflammations 
particulières, plufieurs qui n’avoient 
qu’une Fiéure intermitante l’ont eû 
continué , il y en a qui ont pris du 
Kinkina en iubftance divertement 
déguifé ,ou en infufion, qui ont eu 
pendant deux ou trois mois une 
chaleur brûlante dans le bas vernie 
ÔC dans la poitrine ; il ne laut pas 
inférer de là que le Kinkina neioit 
un très bon remcde , il n’apporte 
pas le foulagement qu’il devoit ap¬ 
porter , à caufe du mauvais ufage 
qu’on en fait , tout de même que 
l’Hemetique fait de très bons effets 
quand il y a quantité de feroflté Sc. 
de bile dans l’cftomach , il purge 
toutes les méchantes humeurs & 
quelque fois il donne la fanté àfce- 
C ij 
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lui de qui l’on n’etperoit plus rien, 
mais quand il eft donné lors qu’il 
y a quelque difpofltion inflammar 
toire, il agite fortement l’cftornaph, 
donne des fécondés à toutes les 
membranes, le fang eft porté dans 
les grands vaifleaux avec une gran¬ 
de rapidité , l’extremité des veinef 
qui fe dégorgeoient fur la partie 
affligée eft dilatée davantage , ce 
qui n’eftoit que limple difpolition , 
vient vraye inflammation ; le pur¬ 
gatif remue violemment l’humeur, 
il faut que la nature fuccombe, 
l’Hcmetique donne la mort à celui 
à qui la nature eftant uq peu aidée 
auroit donné la fa nté i il en arrive 
de même du Kinkina, l’humeur 
eftant difpofce, il arrefte le cours 
d’une Fièvre qui auroit duré les an¬ 
nées entières 

Des préparations du KirtOjnA- 
Je me fuis refervé de papier des 



préparations du Kinkina à la fin de 
ce difcours ; ce remede eft la pepi? 
niere de tous les fpecifiques dont on 
Te fert aujourd’huy pour la guerifon 
des Fièvres intermitantes , chacun 
l’habille à fa mode , les uns le don¬ 
nent en poudre, les autres en Sirop, 
plufieurs en infufion, il eft enfin 
devenu fi commun , que quelques? 
uns le font avifez de le rendre parti¬ 
culier , ils le font prendre indiffé¬ 
remment à toutes fortes de person¬ 
nes, c’eft un defqrdre qui fc gliffe , 
& qui deviendroit familier: fi on n’y 
prenoit garde* il JJ eft plufieurs qui 
expérimentant des remedes violens* 
fous le nom de Secret i ils y méfient 
du Kinkina : pour éviter ces fortes 
de préparations , j’expliqueray la 
moins compofé du Kinkina. 

Première Préparation : prenez un 
gros de Kinkina bien pulverifc , 
mdlez-le avec une once de Sirop 
C iij 
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de Guimauve, il faut le prendre 
pendant cinq ou fix fois à la fin de 
chaque accès, le Sirop de Guimauve 
adoucit le Kinkina, &c lui eft propre. 
Je l’ay-expérimenté plufieurs fois 
avec l'uccés. 

Seconde Préparation : On pren¬ 
dra une once de Kinkina réduit en 
poudre, que l’on mettra dms l’efprit 
de vin , on en tirera la teinture * 
dans laquelle on mettra une livre de 
Sucre , qu’il faut faire bouillir en 
confiftcnce de Sirop : La Doze eft 
d’une once & demie jufqucrs à deux. 

Troifîéme pi^paration : Il faut 
prendre demie livre" de Kinxina , 
que l’on mettra avec l’efprit de vin 
en fuffifante quantité ; quand il ne 
s’en chargera plus vous ferez éva¬ 
porer l’efprit de vin, ce qui relie¬ 
ra au fond eft l’excrait du Kinkina; 
la doze eft de quinze grains jufques 
à vingt cinq, il pouffe violemment 



l’humeur aux parties extérieures, 
quand le corps n’eft pas bien pré¬ 
paré , il furvient des abcès à la 
gorge, aux aiffellçs, & aux aifnes i 
quand le Kinkina eft infufé dans 
l’eau il n’a guere de vertu. 

Quatrième préparation dans cho- 
pine de vin blanc & chopine d’eau 
de Scorfonnere, demi-feptier d’eau 
de Scabieufe, le tout meflè , on 
fera infufer pendant vingt-quatre 
heures fix gros de Kinxina , trois 
pincées de fleurs de petite Centau¬ 
rée , le tout pour trois prifes. 

Il faut continuer l’ufage du 
Kinkina, jufques à ce qu’il ne re¬ 
vienne plus d’açcez, à moins qu’il 
n’arrive quelque accident eonflde- 
rable, Le Malade peut eftre pur¬ 
gé après avoir plis du Kinkina, 
s’il y a quelque refte de l’humeur 
qui caufoit la Fièvre , l’eau ne fe 
charge point du Kinkina, parce 
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qu’elle a des parties tropgroflïercsi 
le vin s’en charge aifément, parce 
qu’il eft compolé de quantité de 
parties fubtiles, il eft confiant que 
le Kinkina eft rempli de beaucoup 
de parties fulfurées , il arrefte la 
fermentation des Fièvres intermi- 
tantes, en fubtilifant les humeurs, 
il leur donne le calme après en 
avoir ofté ce qui troubloit l’ordre , 
fi la caufe du mal reftoit fixée, ce 
feroic un feu caché fous la cendre, 
qui acquereroit par fon retardement 
beaucoup de malignité, toft ou tard 
il reviendroit à la charge, il détrui- 
roit ce qu’il n’avoit laie que com¬ 
mencer ; tout le contraire arrive 
pendant l’ufage de ce remede, l’hu- 
meur qui detruifoit la nature peu à 
peu s’affoiblit, & enfin quitte la 
partie. 



FIN. 




